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OUfNÂL ECCLESIISTlIQUE, POLITIqUE ET COMERCIL.
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SEtins. En ElPantE lop-polition présent îles

Nons traduisonls l'ari- %t d'utn des 130A000AnghoSaxonsdu Bas-Canada, elle
Itrnan us le plus iiiens de Londre, leP comter dans es îleu.grovince:70,-

a/p hnri. .artihns. Le gouvernieIent, de son
~dei vl. etéusmpor .ns , peut compter, cin addition à toute la

lno clen ii0 livellues dpinsimportantest oiulstion Canadienne fInçaise aiu-délà
eui nts sient pre rt cd n et le 470,000 supports Anglo-Saxons. Les

;jo.jsge do i lcsPerteca lItISéespaîr'la haristil$o tie u-ntîînnic.cîiuie -050,000;
sunupnr une ghnrnnde majori 000s dnc ncmmgsit- 050,000 ver

el et l'autre élà nbres tilela égisla- ran n70, plus00 0,000 A nglo -Sax'E n :ver-
asPaieste ttend t 0 Anglo-Saxons. Et repndat

r .conséquentd li . s la guerre e races, daii laquelle oI puis que la nnacni u tilgouvernerienttjex- insus dit que les frnçai'-Font tous d'tn-c-
eitf. Lord Elgiî indeux lignes de,condtuite i. et que tòu les AngloSxons sont de

seutre,-i! peut renvoyer le bldlla con- 'autre côt" Vuilà 'état de choses qui me-
,d.raunt dc Sa Majeté, ce qui srait.vir- nace la pidîîîatin nglo-Saxonne d!une.
tselleitet i gtiver et ileut lui don- ionation -fraiçaise. En lais, ant tous les

'n's1entimeiet le faire develuir loi, et (rançais.de côté.ja majorité Angîc-axon-.
cca,5 il sera laim- Mjeeil c nde ltt popu!iicn est d'dément et.fer-

<s.eil de le rejeter dans l'espace d'un1ie moment en faveur iti gouvernement. S'il
NaO ous lie pouvoIs pas nols .atteire Cl eût été uitreinent cmment la riesutre,

.cs qn'' sera d oue dans le dierir cas, en question auraitzelle reçu, la sanction dle
qtîaàdltêtme le gouernieur génèral le majorités aussiigranldesdans le parlement 1"

rcerver.ut, tnus ne vou ons pas que le dé- " Mais pour répondre i ceux qui acct-
ytement îa. pi.e faire auîtrement sent le présent giuverneit provmncial
ire de oineiller Sa Majesté de donner On d'ètre lin goivernerneri Canadieî-rançaîs

tincusn·rOYfite laItmestre. il n'cdtpns nèessaire d'aller plus loin quetRèiingp!iniuste et ircorrecteque dans le-cabinet nieime. -Nois itroivons qu'il
de repré4enter l-cotetaon actîueilledans est cormposé en partie de messieurs d'origi-
l canada ;comme uie, guerre de races, ne françner. uaié lepréd -e-eur l'était
Qsandm til eni er"t tilli, et que tous aus.Si MM. Baldwin et Blaike, sont li-'

'lo-Saxns ser:iueiitci . [ntingonne gués ave M..LaFontaine MM. Daly et'
etîte larpulation Cantadienne-fran- Draper (étalent avec M:Vigr. La -ceîle
seSçanepovernit pas que la meburedine,a.;e1eetàque les premicis en se
#deeni remnttqv .C'estlebsujet coalt'ant avec M. LaFontaineont pour

dtliheret qui fat le iti%eîle d une quie.,t.on, eux Papui de touis le Canadiens-fiatî,
e non palles personne iiressee lai-i tandis que les dlerniers e 'oi pas eCii tini

iya p eltes divijois de races dans sassormanit à M. Viger dans le lut îeiintrai-
le caî présent. Ceux qui "Itueient qu'il lier à leur suite le. hitbitants. Ont petit en-
y en a, s'emportent en iiiiigliion a a se]- Icore dire que la majorit du cbinet tory
le idée le voir les Atigin-Saxciis le la pro- était Anglo-Saxeine. .NIis telle est, ausi4

teumi l ne, omiunitn française. la inajorité du cabinet actuel. L'impression
Mais ils parlent avec une parfnite ignoran- défavorable qu'on voulait créer en fesant1
if di casie. Les Ang fo-Saxtns sont buen allusion à la constitution mixte du présenti
c.1pablles i'avoir soin d·eux-mêmes. Dans cabinet, aurait été également applicable tun
1, Cîanuda-Unîi, ils ont une grande prton- cabinet précédent. C'est puérile cie bàseruhrance sutr la poiulation françse. Il ue.accusation sur uine telle assertion, et
aippert par le reccnsemet îe 1IS48 qIle la ceux qui le font, feraient bien de se rappe-1
pruinion di laît-Canada est île 715.000 er qu'en conduisatnt le gouvernement pro-
ri que celle du as-Canadaest de 780,000. vincial sous in systèile responsale, laa
La populationdtie la partie supérieIre ett section Cantadienne frainçaise le la popuila-

tiiremnent Anglo-Saxonne, tandis que Iron nue peut pas être passée inapperçue.
130,000 au moins de la province inférieu-
re snt aussi Angi6-Saxons. Ce qui fait " MAtis otn peut dire que nis prenons
gue la popuitiion Anglo-Sanne île la avantage des issues collatérales, et qullelrs
lriirinc:e-Unie est ci, tout de 845,000, ne choses Peuvent Ire comme nous le disontus
laimsatit que 650,000 à la 1uîptulatioi fran- et que malgré lotit, la mesure est encore du
aie. Parler de domination française avec caractère le plus rondatunable. Nous
mse pareille division le races, est tîut sim- avons déjà expliqué la nature de la mesure,

plement une putrilite." et nous 'avons défendu tant dans son priuu-
" L'infériorité numérique île la rare Cipe que dais ses détails ; et sit nous emu-

frnçaise nous apprend cie suite que, sans piétons sur des sujets dierents de ha qules-
le cîncours d'une portion nu moins des co- ion pnricipale, eet que nis antagonistes

jets Anglo-Saxotns, les français ue pour- ne veulent pas s'y tenir strictemteit. En
t i:nt conduire à lune fin heureuse le bil outre, le C/trrnecle le principal acciuatemi
donton se plaint. n d'autrcs mots, le bill du gouvernement Canadien, a virtuelle-

De peut avoir passé qu'à 'aide d'une fusion tent abandonné la question, en autant
dc races, jusqu'à un certaits degré eu a qu'elle est fonihe sur les mérites du iîll
f1neur,-circoinstaice qui fait sortir la dilfé- lui-mêmète, et il tâche maintenant de la dé-
rend de l'odietse catégorie dans laquelle on iaturer'par des iductions et des conse-
'smit placé, des guerres cde races. Il est quences erronées. Nous avons montré
han de savoir jisqu'à quel pont la popula- que ce journal est faux dans tous ses
tion AnîgloSnune de la province a éten- avancés. Nous avons montré que le
du son concours.", difrrend n'est pas une guerre de race

L e bill 1été approuvé pur touts les sup- contre race, malgré les efforts d'une fac-
P'rit ui guvertnement nilsis tolute l'étendue tion dnnrdonnuée lqui ivoudrait qu'il en fût
dt Canada. Et quels sott ces suioports ? ninsi ; quele prse'nt gouvernement n'est
Das le 112-Canala,ce sont sans contredit pas plus un gouvernement Canadien-fraii-

Canadiets-façais. Recevoir tuu sup- çais que son prédécessetur, si ce n'est qu'ilz
ittquieliuinquie de cette source, est traité possede la confiance des Canadienr-fran-,
en cenuiins qulartiers le la mère-patrie com- çais, support que son prédéccsseur n'a puî
me étant une évidence de la ruulpaii:ité du obtenir; et que dans le présent état des
Puaernemlient. Mais ceux qui voient les choses, le Cannda ne Pecti pas être gou-
chosesn insi oublient que 'oppuoAsition'Cana- verné constitutionnellement, par un goul-
dense qui fait actuellement ces cris et ce vernement gne'conqutie sans s'assurer la co-,
tiPlge contre le goutverneient,. a fait, quand opération des 'andietns-fratnça. "'

ele tanit au pouvoir, les cli rts les plus hé- a Voici encore <tn avancé que nous de-1
"pérüs pour obtenir ce support même, que vans contredire. Oui d(it. que le ctbiuet
le guvernement du jour avait gagnt. Si actuel est conpos d'hommes qit étaient1
niua retournons ai s l'ut-C niruada, nous les chefs du parti qui s'est reiellé précé- 1
nons queo le gouvernemernt est souteniuî detmnent. Le présent cabinet o de ces1

Pa la majorité des représentants. Et ce huotîmes dans son sein, mais le précédent
n i Pî ttlut. Leh comtés libéraux sont atussi. Si M. LaFontaine a été intéresséi
tfisPnpulleux, et les tories le sont peu. La dans la rébellion, M. Viger l'a été aussi.

aijrité libérale élue par le Hlait.-Cninda Dans le ci-devant cabinet il y avait <les
lnrsiachmlire d'assemblée représente on- hommes quti riuîquièreit leurs propriétés ett
u'rua deux tiers deu habitants du iaut-Ca- leur vie pour défendre contre les rebelle-i
nina--Ce gouvernîeiei t Cinadienua-frai- la suprémtatie de la couronne. Dans le
ptimhuPr conséquent, comme on le nomme, cabinet actuel, il y s niusi de ces hommes

le bupport de deux sur trois dc a popula- qui étaient non seulement loyaux, muaisr
TI Angl-Saxonne du Haut-Caiada; mème tories, dans le temps de Ilinsurrec-c

d-à-dir, uu'il est deux fois îussi fort tion. Quant à la loyauté, il n'y a pas de1
fopoition dans cette section de la iffl'rence essentielle entre les partis.

P".otlee exclusivement Aiglo-Saxonunc. Mais il y a cette diffe'rence, que l'un est
Ajatona Cela qu'il a le support de la nia- compnsé d'hommes à idées libérales, pen-
pttité des Angelo-Saxouns dans les deux sec- dant que pautre est composé d'hommes Ù à

prôlentions et à dessein, égolstes. La
grande excitation:'de celui'donit on parle
tet n aet a1pr' tut, u

tun pur havardage.
de pardi, ets ligne de d'émarcqtion entre
les deux partis coïncide singulierement.
ave' celle- qi les séparait à la dernière
élection générae. Bout'serronsle1 di-
vagations du Cronirleguannd il re'eviendra
a la charge sur ce fait Fig iicaif, et ten-
tera îde dorner les prortu d'une i-
piortnamte imptriale iltn mouvement le
parti purement local."

(De la Tribune de Xeu York)
Lord Eigin.n.donn l'Lne oti roya-

leà4S bille. 'Cinq cherfs iaies ont ete
arrétLs cous ueeui ation ditr dial, exa-
mins ei conduits nu la prison eseutrtés d(e
100 suoldats et appîliiudis par la populace.
ot la garno peut-être 0 hini-

ciues onu ème - plus sont sous les armes.
L'agitation igmetite. Ntb nie somimei
pas certain qtue u. '1afloatt ait té arrêté.
ftu sctalit que leï noù-eelles prteit les fait,,
on peul e inférei.qli'une 'esse ltd'hotnes
politiques l'ui désirent inb:frraner,
sans doute, le gonuverneme nt brianiqute,
on tâch de brouiller ih 'lgin savecila

portion descituou-wiisont C' cSurles
plus fermement attachés à la connie:ion
britaiiiqie fia seîgneuirie, ea se-poant

tant:doeslrocbesde la part des anciens
listes, aun de pouvoir rembiotirser les

eresdes iauvres habitant, Canadieis
causî'es par l destrurtio. .i1 a!cieuse de
leurs propi uets en 1s3Sjetparces iêime
lòyalbtes, renden son gdtuverait cimnt très
populaire chez les habitans frnçais . mtué-
contentts, ret par ce moven üc:,nnera une
grand- Ire- à la ctneiniraaique;
Et en déférnt cénine ielle a fait au juge-
ment des membres de l'tssenlée reprré-
sentant trois quarts sdîe lat popuilaîtionî di
Canada, nu lieu de succomber sous les
mencees île la minorité tory contrlée pi r
des chefs violents, elle a dléploré beaucoup
dle sagacité. Nous appreonts~quue La garde
volontaire Canadienne friançaise est déjà
organé cipotrla protection spéciale de .au
seigieurie. M. LaFonitaie, le premtier
miistre Canadien-français, parait hin t
comipreiinde ce quexige na position.'

(Dit Picton Sut.)
Nous n'avons pas d'espace pour de

long connentaires sur l'agitaion extrator-
ditiaire du parti tory à Montréal. Nous
navois pas ulrapprélhension srieuse que la

paix du pays nie soit généralement mainte-
nue. Mais la prosperité du pays s'en les-
sentira niatériellemetit, et oni crédit ecra
détruit par les excs d'une rage île parti.
il ci résultera cependant un bien. Ça
montrera nous leurs véritables couleurs ces
bruvants tories qui ont toujours la loyanuté
sur les lèvres, nis qui mue loît aucun cris
de la constitution et des lois. L'fituire fera
voir quels sont ceux qui sont pour Pinsu-
bordiniation, et ceux qui sont pour la loi et
l'ordre. Celui qui justifiera ou excuisera
cet outrage sanglant contre les autorités
constituées diu pays, celui qui sytmpathuisera
avec les émeutiers emprisonnés, est gâté,
corrompu jutsqul'au cœiuir, quelque puisse
être 5a prolession. Vous les reconnaîtrez
par leurs fruits. Quelquies partisans tories
ont reçu la nouvelle chut trouble avec une
satisfaction évidente ; et îles personnes
dans des situations respectables de la su-
ciété 'ont regardé comme un .mouvement
méritoire. La Gazette, dans tnt extrà puît-
blié namedi, raconte Poutrage, et censure
le gotvernement, mais elle lue dit pas une
syllabe tic réprobation contre les criminels
qui y ont pris part. Nos aipreons par
lettre privée que dans ]ielleville, un acte
d'insubordination a été commis ouverte-
ment le soir le la rception des nouvelles.
Une populace rébelle s'est ameutée dans
les rues, et au milieu de beaucoup de bruit,
a brûlé lfligie le notre très-respecté' gou-
verneur général ! Mais notts ne pouvons
croire que les tories à sentiments éle-
vés favorisent ie semblables démonstra-
cions. "'

(Du Globecde Toronto)

Bill d'indemnitc.--L bill d'indemnté
a passé à une mogjorit des déux chambres
du parlement et a été sanctionné par le
gouverneur-g énLral, dans l'exercice de ses
devoirs constititionnels et avec cette cou-
duite ferme de laquelle il n'a jamais dévié.
Quand il vintici, il y avat au pouvoir un
muinistère qui avait obtenu une majurité ait

moyen corrompu de comités taiementai
res qui ont rejeté;six. ou sept.cindidts ihbé-
ratux. Il.n'aja mais ei égard àlétat ap-
parent de la chanbre. et ato.ujotrs lonné.
sa confiance aux ministres -jusqtiati me-
rient ou ik, ne puirenit pliobtenlir luie ma-
jnité. Il ne les abandonna. pasalors,1
mais il leur donna une nouvele éleetio,
qumand il- le voutlurent, et'sntis letîrt propre

uluience. ls furent lMfaîitn nr-plus de
deux contre un chez les membres éluis, ct
plus le trois contre utn chez Jes ,électeutrs..

iis cc mesure nule'ur plu asP S l
doivent iubhnir la !-dissolution Cle rappel
iu gouverneiir Bienli supposons que- In
chose rit lieu ei que Pohjt: -de tout cet
nuucndieet e topunge'soit ac-conpli,-le

rèinstalement au pouvoir de ces htomnies
fimmacu. . Dan letr prochaine sesion
ils pn beront um bill cque les libernux n'ai-
nieront prs. ceux-ci i soulèveront ias
le pays et demundcront le rappel chult oiu-
veant gouve-rnuur général (Bond Head; se-
rail pmrobhablement le ichoix des torieëi, et
panr site, unagitre gouverneur et un plar-
lemnt s'urvisniraienit. )al cette suppo-
iion, où seraent note Ruu;ros lor ds nos

imuiinieiii's ? Adieu pour jannsis. Un
groupe -'le turbulents et le factieuxSeraient
Roi, lords et cicntmminc "

LordElgin orcupeen qualité dIe dé-
lègtu rang:dle ltl première branche le
la légiIlatureo -N'n-til ni droits, nilibertê 7
Est-ce que otîot celn est conceIntré chez les
pauvres aveugles orargistes ou de la
po utiane.piréjugèe; les tories de Montréal ?

Les hautes fonctions du gouvcrneur gé-
néral doivent être exercées avec une par-
fate liberté. Ou serait-il le premier hoam-
me danuse-kprovince quit dûft vor un ligne
dle conduite tracée levant lui?' Il n'n pias
jugé bon le rejeter le blilI, et il ne
juge pas born de d.s<uhre le parlement.
La constitution lui mornfére le droit de juger
en ces natières, et qui a le droit <le lui
nier ? Pour le peuple ui Canaidn, il exer-
ce ces droite, et il on use ci harmonie
avec une grandi mnajoriné les représeti-
tant' du peuple. Il est responsriable à la.
vouronne et au guvernementd la G ralnde-
Bretagne tc: il a leur entière confiance.

(Dut Provinclis'st.)
Le reprêsentnt de li Reine i 1é onu-

tragé et instilté conne jamais représettunttV
de la couronne nig!lise te l'a été danis uit-
cin temps. Si la Turqie, i l'Autriche, si
mttême la l Russie inîîultnit de la soi te itn
ambas:deur a ngai'. le Grand Ours du i
Nord seait pour,uivi junue las sa tin-l
nière. Mais il esu Ierttmis aux tories Ca-
nadiens. (honu umes str les Ièv es de qui la
loya utòt une manu iljamais.) de traiter avec
une nuetle outver. lrutnule. et sans pa-r
rallele, le de'enldant unie Ire de rois,e
et le représentant ud' l o-'untronne et de lai
digiti Britanmique !Oui. nmous les en tac-
luisons ,ans mitiger ; c'est en vain qu'ils ce-i
jeueront la faute sur la populace sans loi.
Qui a excité et 'oitev cette populace e
Quelle autre fîit pouviet avoir leturs ien-I
songes abominables,. leur diicourt séditieuxf
et lit icence effrén¿e de leur presse, duranti
Phiver passé 1 Asaillir le gouverneur avecc
des iûfs pourri,, et bruiler les bâtisses dii
parlement, exprime la iesuire et la subs-
rance de la loyauté tory. Et nous somesv
faché cde dire tott cels, car nous savons
qi; y a chez eux les hommes lm détes-
uent ic asct utfames ; mais comment
justifier la conduite corrompue le lettrs
chef I ? ils rît maintenant ruiné le comi-
merci -du pays ; et plusiemuîs personnes qui
travaillaient a se relever de leur difiicultés
resteront sur le mûr, en conséquence du
dernier acte de leur drame pclitique.--
subordination îles chefs tories tue peut être
égalée que par ]«imprudence de leure asser-i
tione. jls forme ptetut-être les deua--cim-r
qiiiîmes dIe la population du Canada, etd
cependant, il nifirment que leurs assen-
hbléîs pulîliqcues et leurs pétitions sont faites.
par -le -peuple lLerd Elin comprend la'
vérité te tout cela :et cependantt parcei
qu'il n'a pas agi sur ces pétitions, comme su
elles eussent t an le tout le peuple et
pour avoir signé le bill malencontreux,p
sans bdoute avec le plein consentement dui
gouvernement inupérial, ils font les péti-c
tions pour obtemirsoîn rappel ! Et pis en-n
core, après avoir lancé des atifs pourris
sur le représentant de Sa Majesté, comme
ils s'en vantent, et après avoir brûlé le
palis pnrieentire, ils s-appellentI" les
loyaux sujets de Sa Majesté." L pétition
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.R. Ste. Famille Nle,

le Moutréal comd oînce ains! Mats *îîu,
P i<fli qu'il y a juste nutant le vénté dan,:
e1r pretentionsmaintenant quil y a cet a

toujoUrs eu.
Les r formises e: les nmi'. de I'ondle

consttiionnel sont manintenant uppelén a
ider les autorité coii4tittiues di paye, t
tuis avnlpleinconfiance qu'il le lenis.

Il Int abattre .les rineutiers et oute(mIir la
majestè deslo is.1

(Du Cornwall Preknider:y
arrivons-noues .?souilriin-t-n iul

quelques ma rcha nds ignoranti, fnatîiiien
et égoistes d'origie Britannique le Moni-
real paree qu'ils soutiernnent par leursti'-
nonces quatre ou cinq journaux torica en-
ragés, souîfrira-t-on, cisons-nnis, i

gouvernent cette province cn 'épit de gun
opin.ndmec(p n erit

Le " parii Britannique," enivériïé I Y
ai-il cîque Cle iose .de 'Britanlnique "
nous . udemandons) dans les dém1rchet'
lchesqui ontîe'.nh dit à la dlestrIcion di e
bâtisses di parlement. tnutx e.utragegom-
mis surlia persoine d'noble représeuntnnt
de sa majesté 1 y&a-t-il quclqtue choo n de

layail" en cela ? Et cepterâdtntoù tnche
leiuistirer ces démarches. ed isant que
t ard El in a san1tionn. le lill midemr-
té 1 Qnel ètaîtle devoir de Son Excllei-
cel'dessu'? N'êtait-il.a asserruenteet
lié:dadmuutrer la (otijton de cette
province suivant la loi ? Sa 'royale tîstres-
se la..Reine n'a-t-elle pas pris le néim.e sec-'
mInt dImme que tous les montiqics qui
sont montés sur le trône Bniannque dl
puis 16 SS Lord Elgin pouvait-il admiinis-
trer le go -uî en viotation eje
sci ment, et refuser a salnctiolL au billir
ieiiité contre les veux des irais quart.
de lnaemblée léislatlve et d'une majorit
ilans la chambre hîaîître ? Le CanaJa loi:-
il étre gouverné constitutionnellement, -on
par une populace effrénée de Montréal.
n'étant qtlune bien faible pait e d'un seu!
co"ité Est-ce que ces esprits étroits et
gates s'imsginetsque Montréal gouver-

nera le Canada, comme Paris fait de la
France 1

Ils verront bientôt leur erreur. Le bras
le l'exécutif est puissant, et tnoust cen 51om-
ites sûr, il sera employé avec elletà sup-
primer la violence et à rétablir la paix et
lordre. Que la province fasse entendre
sa voix, et dise à ces lâches scélérate, qui.
sis l'habit de la loyauté, tachent de snper
les fimdements de la constitution, qu'ils n
trouveront aucunes sympathiesC hez lu
iarse du(1 peuple."

(Du IIamilton Journal and Expr-s.)

Le temps est arrivé ou nous levonîs être
rébelles ou loyalistes, il n'y a piîts de milieut.
et nous espérons que pas tini seul réformiste
tie fera défauît. Que ceux qui.onît gagin h.
non de Rélles par des actes sans parallèe
dans librs stoire, soient les seuls <iui le ittri-
tetit. Qu'il s'attache à eux comme i!I le doit
et qu .ls retrent tout l'avantage qui revient
d'un pareil titre. M. Blake a dit vrai dans
la cliaimbre i'assenlée, quand il a Usé de
ce mot déplaiant qui a sotilevé Pire des
coryphées tories. Quelques semaines se
sont a peine écoulées qu'on cherche à cr-
guer ce nom et qu'on le mnérite sns quit-
voque. La dignité de l'Empire Britanique
a été insultée, le peuple a soufflert une perle
irrêpaibliie, et tout Breton, soit qu'il ,e
place près dela rose, iti cliardon, du tri-Lf.
ou de la feuille d'érable, doit enrégistrer sn
protêt contre le saerilège.

Que nous temons des assemblées puhli-
ques oui nontout homme qui peut écrire
doit opposer saiglature dis adresses
condamnant les outrages effrénés et ta di-
tature d'une populace. Chaque township
doit ltre très circonspect contre son cèle. et.
répondre avec ardeur à l'appel. L'oniieir
de la province y est intéressé, et tout vai
patriote sera désormais reconnu par sa mna-
gitniinuifé et en dénonçant tous les peiit
préjugés île parti, et ci proclamant tute:-
ment son borreur pour la mobocratie réne-
tique. (Dictature de la Canaille). Noutsne
pouvons nous convainere que la partie bien
pensante dei nos adversaires ptolitiqlues>»
montre dhéloyale dans iti tetps comute
celui-ci. Si elle Fe montre déloyale, nxouis
ne pouvons les considérer que oniine suin-
l'empire d'une illusion, qte noues î,'auniuj
pi concevoir auparavant.

(Du Prescott Telegrapi)

Nour n'avons jamais pt croire avant ce


